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Tous les projets de réformes dont on 
fait en ce moment grand bruit de Vau-
tre côté du Rhin ne réformeront rien 
tant que Von n'aura pas abattu une fois 
pour toutes, non pas seulement la né-
faste dynastie des Hohenzollern, mais 
aussi et surtout cet ignoble militarisme 
allemand qui a déchaîné volontairement 
à travers le monde la plus horrible des 
conflagrations. C'est là une vérité qu'on 
a proclamée sur tous les tons depuis 
les débuts de la guerre, mais qu'il ne 
faut pas se lasser de proclamer. Elle 
domine tout l'avenir de la politique eu-
ropéenne. 

Les Boches, jouant un peu trop gros-
sièrement à l'ignorance, feignent de ne 
pas s'expliquer les colères provoquées 
dans l'univers par le >fiéau du milita-
risme allemand. Ils demandent sou-
vent : « Mais qu'entend-on par la des-
truction du militarisme chez nous ? » 
Ce que l'on, entend par là ? Oh ! c'est 
bien simple. Les Alliés veulent détruire 
le militarisme allemand parce que c'est 
le militarisme, allemand qui a provoqué 
la guerre et parce que, si on le laissait 
subsister, il continuerait à peser comme 
une menace redoutable sur l'Europe cl 
sur le monde. Que nous importerait Une 
réforme du droit électoral en Prusse 
et que nous importerait même une 
réforme constitutionnelle de l'empire si 
la caste militaire devait garder sa toute 
puissance en Allemagne ? Que valent 
toutes les promesses et tous les engage-
ments de Guillaume de HohenzWfiern 
s'il demeure acquis que le kaiser n'est 
lui-même qu'un instrument entre les 
mains des aventuriers du grand état-
major ? 

Bans une brochure publiée il y a 
quelques années sous ce titre significa-
tif : L'Allemagne et la prochaine guerre, 
le fameux général von Bernhardi ne se 
gênait point pour proclamer la néces-
sité de, cette mainmise des grands chefs 

militaires sur la politique allemande. 
« Le ministre de la Guerre, écrivait-il, 
et le chef du grand état-major doivent 
être tenus au courant de toutes les fluc-
tuations et de toutes les possibilités de 
la politique, il faut qu'ils puissent exer-
cer une certaine influence, sur la politi-
que, de façon à pouvoir adapter leurs 
décisions aux besoins de la politique, il 
faut qu'ils puissent même agir sur 
l'homme d'Etat quand la situation mili-
taire leur semblera particulièrement fa-
vorable. » C'est dans cette même bro-
chure qu'il avait le cynisme de suggé-
rer aux dirigeants de VAllemagne, en 
vue de rendre la guerre inévitable, la 
procédure que voici : « Si nous voulons 
provoquer une attaque de nos ennemis, 
nous devons commencer une action po-
litique qui, sans assaillir la France, 
aboutisse à blesser si gravement ses 
intérêts ou ceux de l'Angleterre que ces 
deux Etats se voient contraints à l'at-
taque. Les données d'une semblable ac-
tion peuvent se trouver en Afrique et 
même en' Europe. » 

Cependant, comme la France et l'An-
gleterre restaient -pacifiques en dépit 
de toutes les menaces allemandes, la 
caste militaire d'outre-Rhin qui tenait 
à « sa » guerre dut forcer les événe-
ments. L'histoire dévoilera peut-être un 
jour tous les dessous de l'infâme machi-
nation d'où surgit la catastrophe. Mais 
d'ores et déjà une chose est certaine : à 
savoir que la guerre a été provoquée — 
avec, le plein assentiment du kaiser- et 
de ses ministres — par l'influence pré-
pondérante de la camarilla des grands 
chefs. Le prédécesseur de M. Zimmer-
mann à la direction de l'office impérial 
des Affaires étrangères, M. de Jagoia, 
en a lui-même fait l'aveu le jour où il 
a dit ce mot plus qu'édifiant : « Au 
Conseil de Potsdam, les militaires l'ont 
emporté sur les civils. » 

Parce, que les militaires Vont emporté 
sur les civils, l'Europe se trouve depuis 
trente-trois mois mise à feu et à sang. 
Voilà ce qu'est le militarisme et voilà 
quelle est son œuvre. Tant qu'on ne 
l'aura pas définitivement brisé il ny 
aura pas de paix assurée aans le 
monde. 

CAMILLE FE.RDYv 

PROPOS DE GUERRE 

Pour si p«u qu'on ait le culte des vieux 
papiers, on n'apprendra pas sans un serre-
ment de cœur que les archives de la ville de 
Reims et la bibliothèque municipale ont été 
détruites dans l'incendie de l'Hôtel de Ville. 

Après tant de ruines et de désastres, pen-
sera-t-on, une de plus ou de moins... Ça n'est 
pas mon avis. La destruction de la bibliothè-
que et des archives de Reims est une grande 
perte. C'est tout une partie de l'Histoire de 
France qui disparaît avec les documents ines-
timables dévorés par la flamme allemande. 

Certainement cela n'empêchera pas^ la vic-
toire ; certainement nous pourrons vivre no: 

nobstant' la disparition des vieux parchemins 
rémois, mais on est attristé de penser que ce 
malheur aurait pu être évité. Si l'on ne dé-
place pas une cathédrale, on peut transporter 
des livres et des papiers. 

De quelle administration dépendaient donc 
tes archives? Beaux-Arts, Instruction Publi-
que ? Ni de l'une ni de l'autre peut-être. 
Mais depuis des mois que la mitraille boche 
pleuvait sur la malheureuse cité on pouvait 
prévoir ce qui est arrivé. 

Quand les Allemands marchaient_sur Paris 
en 1914, M. Dalirnier, sous-secrétaire d'Etat 
aux Beaux-Arts, avant d'aller s'abriter à Bor-
deaux, emporta les diamants de la Couronne 
et fit transporter au musée de Toulouse les 
chefs-d'œuvre de nos musées. 

J'admets bien que les Noces de Cana, de 
iVéronèse ; la Kermesse, de Rubens ; les Pè-
lerins d'Emmaûs, de Rembrandt; l'épée de 
Charlemagne et la couronne de Napoléon 
eussent été pour notre trésor artistique une 
perte plus sensible que les vieux papiers de 
Reims, mais ce qui fut fait pour ceci dans 
l'affolement des premiers jours, pourquoi ne 
l'a-t-on pas fait pour cela quand on avait 
trois ans pour y penser? 

Il serait difficile de l'expliquer. 
ANDRÉ NÉGIS. 
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Le martyre d'un lieutenant 
de vaisseau anglais 
Constantin*, 14 Mai. 

On vient de célébrer, en grande solennité, 
les obsèques du iieutenaint de vaisseau Tho-
mas C. Row, de la marine royale britanni-
que, mort en défendant son navire contre l'at-
taque d'un, sous-marin en vue des côtes algé-
riennes. 

Le lieutenant Row est mort victime d'un 
acte de barbarie odieux. Son navire ayant 
été attaqué par un sous-marin allemand fut 
d'abord torpillé, puis canonné. L'équipage 

qui s'était réfugié dans des chaloupes fut 
fait prisonnier tandis que l'épave sombrait. 
Les Allemands abandonnèrent, en pleine 
mer, seul à bord d'un canot, le lieutenant 
Row, grièvement blessé. Peu après, un de 
nos patrouilleurs le recueillit, mais il suc-
comba à l'hôpital de Constantine des suites 
de ses blessures. 

Des paroles émues flétrissant ce dernier 
geste de la barbarie allemande ont été pro-
noncées sur la tombe de l'officier anglais 
par le, consul d'Angleterre, le préfet et le 
représentant de la Croix-Rouge. 

. <s> 

M. Violette en Angleterre 
Paris, 14 Mai. 

Le ministre du Ravitaillement général, M. 
Viollette, est actuellement à Londres, afin 
d'étudier de concert avec le gouvernement 
anglais, les questions du fret, du charbon et 
du blé. 

LES MESURES DE RESTRICTION 
La vente des abats d© boucherie 

Paris, 14 Mai. 
M. Viollette a autorisé dans tonte la France 

la vente des abats, tous les jours de la se-
maine. 

Le sucre poux les confitures 
Paris, 14 Mai. 

Pour permettre aux particuliers de faire 
des confitures, des quantités de sucre supplé-
mentaires à celles autorisées par les cartes, 
mais qui ne pourront pas dépasser trois ki-
los par personne, seront attribuées au public. 
Des prescriptions à ce sujet paraîtront pro-
chainement. 

1.017" JOUR DE GUERRE 
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Paris, 14 Mai. 
Le major général R.-E. W. Turner, comman-

dant en chef des armées canadiennes ' en 
Grande-Bretagne, de retour d'une visite sur le 
front italien,' vient do recevoir les insignes 
de commandeur de la Légion d'honneur. 

Le général Turner a commandé les troupes 
canadiennes sur notre front à Ypres et dans 
la Somme pendant les hostilités. 

>— De noire corresjponaant particulier — 

Paris, 4i Mai. 
Pour la première fois depuis bientôt trois 

ans que tous les jours j'apprécie ici la situa-
tion, j'élève une protestation énergique con-
tre la censure. J'ai pu pâtir de cette der-
nière, comme tous mes confrères, mais jus-
qu'ici je me suis toujours incliné sans mur-
murer, même quand, par des mutilations 
de mon texte, on déformait ma pensée et 
on me faisait massacrer la syntaxe. 

Si je sors aujourd'hui d'une réserve que 
j'ai loyalement observée, même quand je 
la savais excessive, c'est que je considère 
comme indignes d'un gouvernement répu-
blicain les procédés par lesquels on a la 
prétention de me fermer la bouche chaque 
fois que je formule des-critiques, cependant 
nécessaires. 

J'ajoute, d'ailleurs, conscient de mes de-
voirs- encore plus que soucieux de mes 
droits d'écrivain, que je suis bien disposé à 
ne pas me laisser bâillonner de la sorte. Je 
répèle donc ce qu'on m'a empêché de dire 
dans mon bulletin de dimanche : i"' qu'il 
s'est écoulé deux se7naines entre la nomina-
tion du nouveau chef d'état-major général 
et la date du décret fixant ses attributions, 
ce qui est un fait d'une matérialité brutale 
et que je n'apprécie pas davantage ; 2° que 
jamais l'Entente n'a eu besoin de gouver-
nements forts et que si XVilson est un ca-
ractère qui ne faiblira pas, si Lloyd George 
a une volonté de fer, la France, elle, a ses 
poilus ; mais (et c'est le passage supprimé 
et que je rétablis) que des poilus seraient 
nécessaires au gouvernement. 

Peut-être Anaslasie a-i-elie feint de croire 
que je demandais un gouvernement de pré-
toriens, alors que je voudrais simplement, 
comme tout le monde, voir à la tête du 
pays des hommes virils, résolus, audacieux. 

Ceci dit et redit, je dois me borner à ob-
server que les multiples attaques de l'en-
nemi sur notre front de Champagne corres-
pondent soit au dessein de sa part âe pren-
dre l'offensive, soit, ce qui est plus proba-
ble, à l'idée de contrarier un mouvement 
offensif de notre côté. 

Et je termine sur le fait que les Allemands 
ont engagé à Bullecourt et Rœux, c'est-à-
dire sur les points menacés par nô's alliés 
britanniques, les corps de ■ la garde prus-
sienne, ce gui confirme bien ce que j'ai 
dit sur l'imporlance des positions disputées 
et sur l'usure des forces ennemies. 

MARI US RICHARD. 

wmmumque 01 
Paris, 14 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Canonnade habituelle sur l'ensem-
ble du front. 

Nous avons repoussé, ce matin, de 
fortes reconnaissances allemandes qui 
tentaient d'aborâer nos lignes en di-
vers points : au nord-est de Vauxail-
lon, à l'ouest de Craonne, à la cote 
408, près de Sapigneul et en Champa-
gne, au sud-est de Nauroy. 

Toutes ces ienlalives ont complète-
ment échoué sous nos feux. L'ennemi 
a subi des perles importantes et laissé 

< des prisonniers entre nos mains. 
fvwvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvw 

Stockholm, 14 Mai. 
Les socialistes suédois ont ouvert aujour-

d'hui leur Congrès en présence de plus de 
deux cents délégués suédois et de plusieurs 
délégués étrangers. 
Les socialistes indépendants allemands 

n'iront pas à Stockholm 
Amsterdam, 14 Mai. 

D'après la Hamburger Fremdenblalt, M. 
Haase, président du parti socialiste indépen-
dant, a déclaré au représentant du Wiener 
Journal que le président de la police de Ber-
lin refusait de lui donner, ainsi qu'aux au-
tres membres du parti socialiste indépendant, 
les passeports pour aller assister au Congrès 
socialiste de Stockholm. M. Haase a soumis 
au Reichstag cette question qui sera discutée 
mardi. 

Déclaration de Vandervelde 
Paris, 14 Mai. 

Le correspondant d'un de nos confrères a 
interviewé à son passage, à Christiania, le 
ministre socialiste belge Emile Vandervelde 
en route pour Stockholm et Pétrograde. De 
sa déclaration nous extrayons le passage 
suivant : 

Notre participation à la conférence de Stockholm 
n'aurait pour effet que d'engendrer le doute et la 
confusion sur notre but si net de tenir ferme 
jusqu'à une victoire nous garantissant une paix 
durable. Cette guerre mondiale s'est transformée 
en révolution mondiale; il nous faut y remporter 
une victoire déûiiitrve. C'est seulement quand des 
négociations de paix officielles seront engagées que 
le moment viendra pour les socialistes de dire leur 
mot et d'apporter leur contribution à la fondation 
d'une paix durable et juste. Les socialistes aUe-
mands ont fait à Pétrograde une offre de paix 
dans laquelle ils parlent d'une paix sans Indem-
nités. Je l'ignore mais quoi ! La Belgique T serait-
ce une paix juste celle qui refuserait toute indem-
nité pour la dévastation de son territoire, toute 
restitution pour le piUage de ses richesses à la 

malheureuse Belgique entraînée dans la guerre 
sans raison et sans droit ? 

Pour ce qui est des annexions, la social-démo-
cratie est toute prête et pour cause à les rayer de 
son programme, mais sera-ce une annexion que 
d'arracher l'Arménie à ses bourreaux turcs ? Sera-
ce une annexion que de rendre l'Alsace«Lorraine 
à la Franco et à l'Italie le Trentin '! Non. Bien 
au contraire'! Ce seraient, ce seront-lâ des ûésan-
nexioXs c'est-à-dire des restitutions pour de bru-
tales annexions du passé. Il faut que cela soit bien 
compris, le terme de paix sans aunèxion ne doit 
pas être entendu comme synonyme de slalu quo 
ante bellum. Tant que ce principe n'aura pas été 
reconnu par nos adversaires, aucune base de négo-
ciations n'existera en vue du rétablissement de la 
paix. 

OÉMÈii! île lilrii 

Londres, 14 Mai. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 
Un bombardement très violent de l'impor-

tante région de Zeebrugge a été opéré le 12 
au matin par une partie des forces du vice-
•a mirai commandant, à Douvres. Le service 
d'aviation naval a fourni une aide précieuse 
à ce bombardement. Quinze combats aériens 
ont été livrés pendant lesquels quatre ma-
chines ennemies ont été détruites et cinq 
autres obligées d'atterrir. Deux de nos. ma-
chines manquent, dont une a- été obligée de 
descendre en Hollande ; l'aviateur a été in-
terné.. 

Amsterdam, 14 Mai. 
Un aviateur anglais a atterri ce matin en 

Hollande. 

Les conséquences du bombardement 
Londres 14 Mai. 

Suivant une dépêche de Douvres, Ta jetée 
da Zèebrugge aurait; été fort endommagée 
par les canons anglais au cours du bombar-
dement du 12. On en déduit que si pendant 
quatre heures, les navires britanniques ont 
pu tirer sur Zeebrugge et la côte belge, c'est 
que les canons dont ils se sont servis devaient 
être dé très gros calibré. La dépêche. ajoute 
que si les dommages faits à Zeebrugge sont 
vraiment étendus et ne peuvent pas être ré-
parés, le port ne tardera pas à s'ensabler. 

Londres, 14 Mal. 
On mande d'Amsterdam que les soldats 

allemands en faction à la frontière hollan-
daise ont reconnu que l'attaque d'hier fut la 
plus formidable qui ait jamais été dirigée 
contre Zeebrugge. Les bombes lancées par 
les aviateurs britanniques, dirent-ils, ont lit-
téralement anéanti deux abris de sous-ma-
rins. Soixante-trois marins et soldats ger-
mains furent tués et une centaine de bles-
sés sont actuellement soignés à l'hôpital de 
Heyst. 

pie proposerait ga Paix 
\ h Bisssse 

Paris, 14 Mai. 
L'Intransigeant reçoit, de Rome : 
Selon les nouvelles de source diplo-

matique le gouvernement de Constanli-
nople a fait parvenir au ministre des 
Affaires étrangères russe, par l'inter-
médiaire d'une nation neutre, des pro-
positions pour la paix séparée sur la 
base de l'ouverture complète des dé-
troits à la navigation russe soit pour la 
marine marchande soit pour la marine 
de guerre. 

Le gouvernement turc se déclare dis-
posé à examiner avec bienveillance la 
question de l'Arménie et à faire plus 
ample part au principe des nationalités. 

Les pertes de la marine des Etats-Unis 
Washington, 14 Mai. 

Le ministère de la Guerre annonce officiel-
lement que les seules pertes subies par les 
Etats-Unis depuis que la guerre a été décla-
rée, sont celles de deux navires coulés par les 
sous-marins. 

La lutte contre les pirates 
Paris, 14 Mai. 

On donne les renseignements suivants sur 
la guerre sous-marine : 

Attaques à la torpille au cours desquelles 
des navires de commerce français ont échap-
pé aux sous-marins. Février, mars 2, avril 6. 

Attaques à la torpille au cours desquelles 
des navires de commerce français ont été 
coulés par sous-marins, février 4, mars 5, 
avril 8. 

Pendant le mois d'avril on a relevé : 
Douze engagements entre patrouilleurs 

français et sous-marins. 
Treize engagements entre hydravions fran-

çais et sous-marins. 
Seize engagements au canon entre navires 

de commerce français et sous-marins. Les na-

vires attaqués ont échappé chaque fois aux 
sous-marins. 
Comment fut coulé 

le navire espagnol « Carmen » 
Madrid, 14 Mai. 

A propos du torpillage du Carmen, on 
fait remarquer qu'il ne s'agit pas cette fois 
d'une erreur d'un sous-marin, car le capi-
taine du Carmen, après le coup, de canon 
d'avertissement, se rendit avec des matelots 
à bord du sous-marin et remit au capitaine 
allemand les papiers Su bord. Selon les dé-
clarations du capitaine, les officiers du sous-
marin consultèrent un carnet sur lequel se 
trouvait le nom du Carmen, son signalement 
et sa cargaison. Après avoir examiné les pa-
piers, le commandant du sous-marin renvoya 
à bord du Carmen, le capitaine et les deux 
matelots espagnols, accompagnés d'un offi-
cier et de deux marins allemands armés de 
revolvers, qui une fois à bord, ordonnèrent;! 
à l'équipage d'abandonner le navire et placé-1 
rent les bombes dont l'explosion coula le na-
vire. 

La Conférence elilmrgleale snteralllée 
Paris, 14 Mai. 

Aujourd'hui, sous la présidence de M. Jus-
tin Godart, sous-secrétaire d'Etat au Service 
de Santé, a été ouverte au Val-de-Gràce la 
seconde session de la conférence chirurgi-
cale interalliée. Sont représentés les Etats: 

Unis, la Grande-Bretagne, la Belgique, l'Ita-
lie, le . Portugal, la Russie, la Roumanie et 
la Serbie. 
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Par la valeur des dé!?gués et l'importance 
des questions traitées, la conférence sera unf 
grande œuvre pratique. 

Commuaiqïié officiel anglais 
Londres, 14 Mai, 11 h. 

Des raids allemands ont été repousses, 
la nuit dernière, au nord-est d'Epëhy 
et au nord d'Ypres. i ~ 

Un certain nombre de prisonniers 
sont tombés entre nos mains: 

Nous avons réalisé une avance, au 
cours de la nuit, dans le village do 
Rœux. 

Le butin des armées franco-anglaises 
Paris, 14 Mai 

Les journaux allemands, on vue de rassu-
rer l'opinion, ne cessent de répandre des 
contre-vérités concernant l'offensive franco-
britannique. Mais il est difficile de donner 
le change sur les échecs successifs • des ar-
mées du kaiser. Voici des chiffres qui mon-
trent combien ces échecs ont été coûteux 
pour ncs ennemis : Dû 9 avril au 12 mai, le. 
butin des armées franco-anglaises se décom-
pose ainsi : 49.570 prisonniers dont 976 pff-
ciers, 444 canons lourds et de campagne, 943 
mitrailleuses, 386 canons de tranchées. 

Le ieisîre i li Boerre el te gouveroetir de Pelfoorafle iiisÉienî 
Paris, 14- Mai. 

Le ministre des Armements et Fabrica-
tions fait présentement fonctions d'ambas-
sadeur en Russie. 

Bémission du ministre de la Guerre 
Pétrograde, 14 Mai. 

M. Goutchkofi, ministre de ia Guerre, 
a donné sa démission. 

. Pétrograde, 14 Mai. 
A la séance du Congrès des délégués, du 

front, M. Goutchkoff, ministre de la Guerre, 
annonçant qu'il avait donné sa démission, 
a donné lecture He la lettre suivante, qu'il a 
adressée, à ce sujet, au président du Conseil, 
prince Lvoff : 

« Etant données les conditions dans les-
quelles est placé le pouvoir du gouverne-
ment, en particulier l'autorité du ministre de 
la Guerre et de la Marine, par rapport à 
l'armée et à la flotte, conditions que ]e suis 
impuissant à changer, et qui menacent de 
conséquences fatales la défense de la liberté 
et l'existence même de la Russie, je ne puis 
exercer les fonctions de ministre de la Guerre 
et de la Marine, ni partager la responsabilité 
pour la grave faute que l'on commet à l'égard 
de la Patrie. » 
Le gouverneur de Pétrograde 

démissionne 
Pétrograde, 14 Mai. 

Les journaux annoncent la démission 
du général Korniloff, gouverneur mili-
taire de Pétrograde. 

Pétrograde, 14 Mai. 
Les journaux annoncent la démission du 

général Korniloff, gouverneur militaire de 
Pétrograde. Interviewé par la Gazette de la 
Bourse, le général Korniloff a déclaré qu'il 
quittait son poste en présence des revendi-
cations de certaines institutions et organisa-
tions qui estiment qu'elles ont non moins 
droit que lui-même au commandement des 
troupes. Un dernier fait l'a poussé à donner 
sa démission. C'est la récente réclamation du 
Comité exécutif des délégués ouvriers et sol-
dats demandant que les ordres donnés soient 
soumis à l'examen et à l'approbation préa-
lable du Comité. Les journaux croient que le 
général Korniloff sera remplacé par le gé-
néral Polovtsoff, commandant la division dite 
i des sauvages » et composée de montagnards 
circassiens. 

Paris, 14 Mai. 
Le général Korniloff qui vient de donner 

sa démission est cet héroïque commandant 
de brigade qui, ayant été fait prisonnier par 
les Autrichiens dans une affaire malheureuse 
où la brigade avait été à peu près anéantie, 
réussit à échapper à ses geôliers et à rentrer 
en Russie. La révolution le plaça à la tète 
du commandement militaire de Pétrograde. 
Le général Korniloff avait déployé dans ce 
poste une énergie assez rare dans les cir-
constances présentes pour maintenir la disci-
pline dans unë garnison particulièrement tur-
bulente. 

Sa dernière initiative avait pour objet de 
réfréner les désertions et il avait fait pa-
raître à ce propos un ordre disant que le 
nom des déserteurs serait désormais rendu 
public. 

Quant à M. Goutchkoff. député très influent 
du groupe progressiste à la Douraa. il avait 
essayé lui aussi de raffermir les liens de la 
discipline en s'opposant à l'élection des offi-
ciers par les soldats. 

La paix séparée serait une bonté 
Pétrograde, 14 Mai. 

M. Tseretelli, membre . influent. du Comité 
exécutif, parlant au Congrès des délégués du 
front à Pétrograde. a fait ressortir l'impor-
tance qu'a l'attitude, de la Russie, au point 
de vue d© la guerre. 

Le prolétariat austro-allemand, a-t-il dit, 
n'est encore pas sorti de l'état d'ivresse chau-
vine où l'a plongé de Bethmann-Hollweg et 
la bourgeoisie impérialiste. Quant le prolé-

tariat allemand marche de concert avec 
Guillaume, notre position devient claire. Si 
nous tendions dès maintenant une main fra-
ternelle aux peuples de l'Europe centrale pouï 
faire avec eux une paix séparée, nous per-
drions infailliblement notre pays. Ce serait 
une honte éternelle qui -conduirait à l'anéan-
tissement et à la débâcle la Russie désarmée.-

Nous ne cherchons point à rompre nos 
engagements avec les Alliés.Au contraire'.nous 
faisons des efforts pour, que cette alliance) 
conclue par la bourgeoisie soit plus solide-
ment cimentée nar une union fraternelle des 
démocraties alliées. 

Le Congrès des paysans 
Pétrograde, 14 Mai. 

Aujourd'hui se réunira, à Pétrograde, 18 
Congrès des délégués des paysans. Les jour-
naux font remarquer l'importance de ce Con-
grès, qui pourrait créer une force capable de 
contre-balancer complètement les autres for-
ces révolutionnaires, ces délégués représen-
tant l'élément le plus nombreux de la popu-
lation russe. 
Les officiers convoqués 

à un Congrès général 
Pétrograde, 14 Mai. , 

Le Comité exécutif du Conseil des ouvrier» 
et des - soldats a approuvé une proposition 
tendant à convoquer les officiers russes à un 
Congrès général à Pétrograde le 21 mai. Le 
Comité considère que l'action, du Conseil des 
officiers à Pétrograde montre que le Congrès 
ne- sera pas hostile aux intérêts des soldats, 
des ouvriers et dés paysans de Russie. 
Les députés socialistes français 

retour du front russe 
Pétrograde, 14 Mai. 

MM. Moutet et Cachin, députés socialistes 
français, sont rentrés a Pétrograde de retoul 
d'une visite au front russe. 

On craint des troubles 
Zurich 14 Mai. 

La Voix du Peuple, de Mannheim, rap-
porte qu'on enregistre, dans les milieux, ou-
vriers allemands, une recrudescence d'agita-
tion et de mécontentement à cause de la 
faillite du gouvernement dans la question,da 
l'alimentation. En outre, les autorités rnili* 
taires ont adopté à l'endroit des prolétaires, 
une attitude draconienne et brutale. 

Dans de nombreuses entreprises indus-
trielles, les patrons promettent des primes à 
ceux de leurs ouvriers qui dénonceraient 
leurs camarades qui sont acquis à la mino-
rité socialiste, et font de l'agitation en fa-
veur de la grève ou des démonstrations pa-
cifistes hostiles au gouvernement. 

Parmi les mineurs de Saxe et de W'estpha-
lie, l'effervescence a atteint son paroxysme. 
Les Uommandatures ont été avisées, malgré 
le renforcement de l'état de siège, de pren-
dre des mesures de précaution spéciales ea 
prévision de troubles possibles. 

:, Les journaux de. la minorité socialiste in-
dépendante sont l'objét d'une censure impi-, 
toyable 
.Une ordonnance du général commandant 

le XX0 corps d'armée, interdit les réunions 
de femmes organisées par les socialistes 'mi-
noritaires, sous peine d'un an de prison. En 
outre, les personnes trouvées en possession 
des tracts révolutionnaires serontpoursuivies,,' 

Un chantier naval incendié 
Londres, 14 ' Mai. 

Selon les informations parvenues d'Ams-
terdam, un grand incendie a éclaté mercredi 
dernier aux chantiers de la marine impé-
riale à Wilhelmshaven. Le sinistre ne put 
être maîtrisé qu'après sept heures d'efforts. 
On dit que la partie affectée à. la construction-
des sous-marins fut particulièrement endonv 
magée. , , ,..,.'» ' : • , ! 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Mai 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Vous voyez, fît le guérisseur d'un ton 
triomphant. 

Pour toute réponse, la jeune fille appela: 
— Brcakfast, ici, mon bon chien... 
L'animal en entendant son nom, s'arrêta 

net dans ses ébats et, courant à la petite 
Magg, appuya son bon museau contre la 
jambe de la jeune fille. 

Alors, posant une main sur la grosse 
tête tachée de noir du dogue, elle l'interro-
gea : 

— N'est-ce pas, Brekfast, que tu vas res-
ter avec moi... que tu feras bonne garde ?... 
que tu me défendras ?... 

On eût dit que l'animal, dont les yeux in-
telligents étaient comme rivés à ceux de la 
jeune fille, comprenait le sens de ses paro-
les, car, à chacune des questions de la pe-
tite Magg, il avait joyeusement battu l'air 
de sa .queue, et quand elle eut fini d.e.parlerA 

il témoigna son assentiment par un aboi 
amical. 

— Allez, dit alors Madeleine au Solitaire, 
maintenant Vous pouvez partir tranquille. 
Je suis sûre que Breakfast ne me quittera 
pas. 

Pendant que cette courte scène avait lieu 
à l'intérieur de la maison, la petite Magg et 
Daumeraie n'avaient pu s'apercevoir que 
l'homme demeuré jusque-là en dehors de la 
haie faisait deux ou trois pas en avant, de 
façon à pénétrer dans le jardin. 

Là, ayant fouillé dans la poche de son 
veston, il en tirait une petite boule de teinte 
grisâtre et la jetait précipitamment auprès 
de la niche des chiens. 

— En route ! dit alors le Solitaire en sor-
tant de la pièce. 

Et, se retournant vers la jeune fille ': 
— Une fois que je serai dehors, recom-

manda-t-il, conduisez vous-même Break-
fast au jardin, dites-lui encore deux ou trois 
mots et revenez vous enfermer. 

« Est-ce que vous comptez vous coucher 
tout de suite ? 

— Mais non, je préfère vous attendre. Je 
n'ai guère sommeil, allez. 

Daumeraie invitait alors l'ouvrier à fran-
chir le seuil du jardin ; puis sortant à son 
tour avec Rollmops, il ferma le portillon 
de la haie. 

— Vous connaissez bien le chemin ? s'in-
Jprma le jeune homme. 

— Cette question ! lui répondit Daume-
raie avec un haussement d'épaules. 

— Alors, si vous n'y voyez pas d'incon-
vénient, je vais partir devant vous en cou-
rant ;. j'ai de bonnes jambes, j'arriverai 
ainsi plus tôt auprès de ma vieille, et je lui 
ferai comprendre qu'on vient pour la soi-
gner. 

— Comme vous voudrez, fit Daumeraie 
d'un ton indifférent. 

« Vous dites bien, n'est-ce pas, la petite 
maison voisine de celle de Picot le bourre-
lier. 

— Oui, monsieur. 
Sur ces mots, l'homme, devançant Je So-

litaire, s'éloignait au pas gymnastique, et 
bientôt il avait disparu dans la nuit... 

Après le départ de son hôte, Madeleine se 
conformant aux recommandations qui ve-
naient de lui être faites, sortait de la mai-
son, avec Breakfast, qu'elle amenait vers sa 
niche. 

Après lui avoir dit quelques mots, tout 
en lui caressant l'échiné, elle revenait s'en-
fermer dans la maison. 

Elle ne s'était pas trompée en affirmant 
que Breakfast comprenait son désir et al-
lait rester sagement dans le jardin de l'Er-
mitage à veiller sur elle. 

En effet, après avoir entendu se refermer 
la porte de la maison, la bonne bête se cou-
chait en rond devant la niche, les deux pat-
tes de devant allongées, la tête levée, le mu-
seau tendu, reniflant l'air. "" ~ * 

Mais, au bout d'une minute elle baissait 
soudain le mufle vers le sol, l'odorat mis 
en éveil par un parfum alléchant. 

L'odeur qui sollicitait ainsi son attention 
émanait de la petite boule jetée tout à 
l'heure sur le sol par le fils Dormoy. 

Or cette boule se trouvait à quelques cen-
timètres à peine du museau de la bête. 

Breakfast n'eut donc qu'à allonger le cou 
pour poser les narines sur l'objet, 

Après l'avoir flairé un instant, il le hap-
pait brusquement, puis il avait vite fait de 
le mastiquer de ses crocs puissants, et de 
l'avaler. 

Mais presque aussitôt, il se mettait de-
bout sur ses pattes et faisait entendre un 
petit gémissement, suivi bientôt de plaintes 
douloureuses. 

En même temps, la tête basse, il tournait 
deux ou trois fois sur place... puis brusque-
ment, après avoir poussé un grand hurle-
ment de douleur, il se rassemblai t, sur lui-
même et dans un bond prodigieux fran-
chissait la haie et détalait à toute vitesse 
à travers la campagne, sans entendre der-
rière lui une voix inquiète qui lui criait : 

— Breakfast ! Breakfast ! 
Cette, voix était cello de . Madeleine qui, 

en entendant les premiers gémissements de 
son gardien, s'était empressée de rouvrir 
la porte pour aller voir ce qu'avait la pau-
vre bêtè. 

Elle mettait le pied sur le seuil de la mai-
son _ç.uand Breakfast, sur son dernier hur-

lement, sautait par-dessus la clôture du 
jardin. 

Durant quelques instants elle continua à 
l'appeler, mais en vain. 

Le chien devait être déjà loin et n'enten-
dait certainement plus ses appels. 

— Allons, murmura-t-elle un peu triste-
ment, c'est M. Daumeraie qui avait raison. 
Mon gardien m'a abandonnée. 

« « Mais bah ! qU'ai-je à craindre ? Il se-
rait vraiment extraordinaire que les gens 
qui me veulent du mal viennent ici juste à 
cette heure... Et puis, la porte une fois bien 
fermée, qui pourrait pénétrer dans la mai-
son ?... » 

Et, nullement apeurée, elle repoussait le 
battant, quand elle s'arrêta toute frison-
nante. 

Non loin d'elle un craquement venait de 
se faire entendre. 

C'était un bruit de branchages remués. 
On eût dit le passage de quelque bête à 

travers un-buisson. 
Elle pensa aussitôt à Breakfast. 
Sans doute le dogue, revenant sur ses 

pas, avait-il de nouveau sauté par-dessus 
la haie, mais à un endroit différent do tout 
à l'heure. 

— Breakfast. ! Breakfast !... viens jci !... 
Mais aucun bruit ne lui répondit. 
Un peu angoissée, sans qu'elle eût pu 

dire ce qui lui causait cette sensation de 
icrainfce, elle demeura sur le seuil de la 

porte, l'oreille tendue, guettant le retour du 
chien. 

Deux ou trois minutes s'écoulèrent. ainsL 
Madeleine ne sentait pas s'évanouir la 

frayeur irraisonnée qui venait de s'empa-
rer d'elle. 

Au contraire, le silence pesant dont elle 
était environnée augmentait encore son op--
pression. 

Elle avait la sensation d'un danger tout 
proche., la menaçant prêt à fondre sur elle. 

Tout h coup, dans ce silence absolu, le 
gravier du jardin craqua comme sous des 
pas d'homme. 

• — Mon Dieu, fit Madeleine.... faites que je 
me '-[rompe- ...et pourtant on dirait bien... 

Elle n'acheva pas. 
Le même craquement venat de se repro-

duire.. . •> *•,» 
Cette fois le doute n'était plus permis. 
Quelqu'un s'était introduit dans le jardin, 

et marchait autour de la maison. 
Alors, affolée, d'un geste brusque, elle re-

poussa la porte, et donna deux tours de 
clef à la serrure. 

Ensuite, reculant de • quelques pas, elle 
attendit, anxieuse et retenant son souffle. 

Dans le jardin le bruit continuait, mais, 
atténué par l'épaisseur du battant de chêne. 

Madeleine jeta 16s yeux autour d'elle com-
me pour chercher une arme quelconque. 

' Maxime'LA TOUR.-
(La suite, à demain.} 

\ 



L'Amérique contre 

La Mission française 
Le maréchal Joffre à Montréal 

Montréal, 14 Mal. 
Hier une chaude réception a été laite au 

maréchal Joffre qui a fait une courte visite 
en passant. Le marêthal Joffre a traversé les 
rues de la ville entre deux haies formées par 
des miniers de spectateurs qui l'acclamaient. 
Puis, le maréchal Joffre a passé en revue la 
garnison et les soldats anglais et français 
revenus de la guerre. Une garde d'honneur 
était composée de vétérans de la Marne. Le 
maréchal Joffre a assisté dans l'après-midi 
& un banquet officiel donné en son honneur. 

Contre les pacifistes 
New-York, 14 Mal. 

M. Samuel Gompers, président de la Con-
ïédération Générale du Travail, ayant reçu 
une invitation pour assister à un banquet 
pacifiste et y prendre la parole, a répondu 
par la lettre suivante 

« Tous mes regrets, mais je préfère ne pas 
m'allier avec des agents conscients ou In-
conscients du kaiser en Amérique ». 

Les socialistes américains 
contre le « kaiserisme » 

Londres, 14 Mai. 
On télégraphie de Washington que M. 

Charles-Edward Russell, qui fait partie du 
groupe socialiste américain le plus impor-
tant et qui doit accompagner la mission 
Root en Russie, a télégraphié aux socialistes 
de toutes les capitales neutres européennes 
que les Alliés combattront jusqu'à ce que 
le kaiser et le kaiserisme soient renversés. 
•Il demande aux socialistes neutres d'en- in-
Jormer les socialistes allemands. 

le Parti socialiste français 
* et la CoofÊrenoe de St 

Rjïris, 14 Mai. 
Voici le texte officiel de la proposition de 

Résolution qui sera soumise à l'assemblée du 
Conseil National du parti socialiste fran-
çais (S. F. I. O.), le 27 mai : 

Le Conseil National confirme la résolution prise 
par la C A. P., de ne donner mandat à aucun 
socialiste français de représenter le parti a 
Stockholm. ■' 

Il considère que de l'aveu même de 1 un des con-
vocateurs le citoyen Troelstra. la conférence de 
Stockholm est irrégulièrement réunie, puisqu'on a 
passé volontairement par-dessus le Comité exécu-
tif du bureau socialiste international, dont le 
président Vandervelde,- et le secrétaire Huysmans 
ont seuls qualité pour convoquer. L'absence d un 
ordre du jour précis et sans pièges, le défaut d ob-
servation des conditions de représentation sont 
aussi de nature à soulever les critiques les plus 
justifiées et les malentendus les plus suspects. 

Le Conseil National considère, en outre, qu une 
réunion de l'Internationale, même régulièrement 
convoquée, ne peut avoir d'efficacité réelle — et 
ne vaut, par conséquent, d'être envisagée — que 
si les sections qui doivent y participer ont, par 
avance, fait connaître leur résolution de définir 
■les principes qui permettront une action com-
mune. 

. L'Internationale, avant la guerre, s'était créée 
'des règles d'action. Chaque section nationale avait 
alors le droit de compter qu'à l'heure où un con-
flit international éclaterait, les sections voisines 
pèseraient la responsabilité encourue par chaque 
gouvernement et que résolument l'Internationale 
tout entière 'se tournerait contre les gouverne-
ments agresseurs. 

L'agression a été formidable et rapide. 
En quarante-huit heures, l'Autriche se Jetait 

Bur la Serbie, qui avait pourtant accepté l'ulti-
matum autrichien, sauf sur deux points, pour les-
quels elle proposait l'arbitrage de La Haye ; 
en vingt-quatre heures, après avoir repoussé, elle 
aussi toutes offres do médiation et d'entente, 
l'Allemagne se précipitait à travers le pays belge, 
dont elle violait la neutralité, garantie par un 
traité international signé par elle. 

Les responsabilités encourues dans le déchaî-
nement brusque de la guerre par l'Allemagne et 
l'Autriche, qu! se sont refusées aux médiations 
et aux arbitrages, devront être fixées, et ces 
gouvernements devront être déclarés ennemis de 
l'Internationale tout entière. 

Ceux des socialistes allemands et autrichiens 
qui se sont faits et continuent de se faire les com-
plices des gouvernements criminels, doivent être 
jugés par l'Internationale et rejetés de son sein. 

L'Internationale, enfin, devra dire que l'établis-
sement du suffrage universel, de la démocratie 
parlementaire, de la responsabilité des gouver-
nants devant les peuples gouvernés, constitue la 
garantie première d'une paix durable, basée sur 
l'organisation juridique de la société des na-
tions. 

L'Internationale devra donc proclamer qu'à 
l'exemple de la Russie, l'AUemagne impérialiste 
doit faire place à une Allemagne démocratique, 
pourvue d'un régime de liberté. L'Internationale 
fera donc, de cette nécessité de la Révolution allo-
mande une obligation à ceux des socialistes alle-
mands qui veulent rester fidèles aux principes de 
l'action socialiste. 

Pour que le socialisme lnternatinal se trouve 
placé devant la plénitude de son devoir et de sa 
responsabilité, pour qu'il reprenne toute sa place 
moralo dans le monde, pour que de la purifica-
tion, il sorte plus lort, plus ardent, plus vivant, 
te 2'arîement socialiste dépose devant l'Interna-
tionale une demande de mise en accusation des 
représentants coupables et félons du socialisme 
autrichien et allemand. 

L'agression était ainsi caractérisée. 
Cependant, les socialistes dont les pays n'étalent 

pas directement engagés dans le conflit n'ont fait 
entendre que tardivement, faiblement, la protes-
tation indignée du droit que l'idéal du socialisme 
international devait dicter à tous. 

Cependant chez les pays des gouvernements 
agresseurs, en Allemagne, en Autriche, les socia-
listes où se taisaient par discipline intérieure, ou 
même s'associaient à fond à la politique guerriè-
res, à l'agression par conséquent. 

L'Internationale n'a donc pas seulement été Im-
puissante à empêcher la guerre. Elle a fléchi. Sa 
flamme s'est voilée. Les yeux se sont en vain tour-
nés vers cette Socialdémocratie allemande qui, de-
puis des années, paraissait inspirer de si haut le 
mouvement socialiste. 

Il faut, maintenant que l'Internationale se re-
dresse. Il faut qu'elle parle. 

On lui demande d'examiner la paix possible ? 
Comment dêterminerait-eUe les conditions d'une 

paix juste, si le courage et la clairvoyance lui 
manquent pour fouiller l'abcès, pour chercher et 
flétrir les coupables gouvernants ou socialistes 1 

La scission qui s'est produite enfin au sein du 
socialisme allemand rend à l'Internationale un 
point d'appui qui lui manquait. 

Hors de cette condition préalable, les socialistes 
français avaient pensé qu'une prudence avertie 
conseillait ^ à l'Internationale de reporter l'heure 
de son examen de conscience au moment où les 
nations elles-mêmes reconquerraient par la paix 
un peu de sérénité. 

La scission allemande est un fait nouveau. 
Bntre les socialdémocrates. Scheidemann, Su-

dekum. Legien, Heine, etc., complices permanents 
des deux Empires, et ceux qui tentent de sauver 
l'honneur du socialisme allemand l'Internationale 
peut choisir. Elle le doit. 

Les socialistes français déclarent donc :. 
Sous les conditions que la convocation des élé-

ments de l'Internationale sera faite régulièrement, 
que l'ordre du jour sera constitué exclusivement 
par la recherche et le Jugement sur les responsa-
bilités des gouvernements et c"ês partis socialistes 
aux origines de la guerre, le Parti socialiste 
accepte de participer à une prochaine réunion in-
ternationale. 

En France 
La foire de Paris 

Paris, 14 Mai. 
Lé président de la République a inauguré 

ce matin la foire de Paris installée sur l'es-
planade des Invalides. Il était accompagné 
de M. Clémentel, ministre du Commerce. Le 
chef de l'Etat et le ministre ont été reçus par 
ie président du Conseil municipal de Paris, 
par M. David Mennet, président de la Cham-
bre de Commerce de Paris, et M. Roger, pré-
sident du Comité de la foire de Paris. 

Le président a visité l'exposition et en a fé-
licité les organisateurs. 

Parti socialiste S. F. I. O. — (9' et 10- section). — 
Réunion à 6 h. 30, Bar de la Rotonde (Castellane) 
réunion des deux sections : carte 1917, délégués au 
Congrès fédéral, etc., présence indispensable. 

Employés de commerce. — Section de l'épicerie, 
assemblée générale, Congrès de l'union départe-
mentale ce soir à 7 heures ; demain sténo-dac-
tyJo ; vendredi, magasins et bureau. 

Union locale. — Ce soir, à 7 heures, réunion do 
Conseil d'administration. 

Sundicat des mètavx. — AuiûuraJ'luiL. à 1 h. 30. 

réunion des membres ouvriers de la Commission 
mixte. Questions des salaires. Bourse du Travail. 

Parti socialiste S. F. I. O. — (2' section). — A 
7 heures du soir, réunion privée au Grand Bar-
Café du Nossi-Bè, 18, rue des Feuillants (sallio du 
fond). Cartes du parti exigées. 

Lie paquebot Medierda, de la Compa-
gnie de Navigation Mixte, courrier 
d'pran, navire de i.918 tonneaux, a été 
torpillé. Il Y, aurait un certain nombre 
de noyés. 

En raison des conditions de leur sau-
vetage, les rescapés ont été conduits 
dans des ports différents. 

Au fur et à mesure que seront reçus 
les renseignements les concernant, les 
familles intéressées pourront être pré-
venues. 

Les renseignements déjà' connus 
pourront être communiqués dès main-
tenant au sous-secrétariat d'Etat de la 
Marine marchande, en ce qui concerne 
l'équipage et les passagers civils de la 
Medierda ; et à la section des renseigne-
ments aux familles (43, avenue de La-
motte-Picquet), en ce qui concerne les 
militaires de l'armée de terre embar-
qués. 

Hier, du' reste, sont arrivés à Mar-
seille un certain nombre de rescapés de 
ce navire. 

Notules Marseillaises 

Dans les Hôpitaux 
Nous voici revenus aux heures les plus dif-

ficiles de la vie des hôpitaux marseillais. Le 
budget se clôt par un déficit important que* 
la Ville devra payer et les malades attendent 
un lit qu'ils n'obtiennent souvent que trop 
tard. Chaque matin, trente ou quarante pos-
tulants reviennent de la Conception chez eux, 
parce que les vacances n'ont pas ptermis 
leur hospitalisation, jugée pourtant néces-
saire. 

On a signalé déjà l'utilité qu'il y aurait à 
rendre à l'autorité civile l'Hôtel-Dieu, qu'oc-
cupe l'autorité militaire. Au Conseil muni-
cipal, le maire a été directement saisi de la 
question qu'il peut trancher et comme maire 
et comme président de la Commission admi-
nistrative des Hospices. 

Evidemment on se doit de faire tout ce que 
l'on peut pour nos chers blessés et la pensée 
qui leur ouvrit en 1914 les portes de notre 
vieil hôpital fut loujable. Mais la guerre 
dure et la population civile, diminuée en 
1914, s'augmente maintenant chaque jour. 

L'autorité militaire pourrait disposer ail-
leurs d'autres lits et- rendre l'Hôtel-Dieu à 
son affectation ordinaire. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 21"2; à 1 h. de 
l'après-midi, 27°2 et à 7 heures du soir, 20°7. Mini-
mum 13'3; maximum 28°3. Un vent faible de Sud-
Est, d'Ouest-Sud-Ouest puis d'Est-Nord-Est a régné 
toute la journée. _ 

Chemins de for P.-L.-H. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 15 et 16 du cornant : 

Marseille-Arenc : première catégorie, du n" 25.550 
au n* 25.879 ; deuxième catégorie, du n° 121.551 au 
n° 122.340 ; troisième catégorie, du n" 109.331 au 
n- llt.040. 

Marseille-Saint-Charles : direction de VintimiUe, 
première catégorie, du n1 A 101.284 au n" A 101.300; 
autres destinations, première catégorie, du n" 104.012 
au n" 104.100 ; deuxième catégorie, du n' 64.997 au 
n" 65.530 ; troisième catégorie, du n" 54.575 au 
n* 55.941. 

Marseille-Prado. — Marchandises de quais, pre-
mière catégorie, du n" 48.421 au n* 48.512 ; deuxième 
catégorie, du no 25.001 au n° 25.440 ; troisième ca-
tégorie, du n" 19.424 au n* 19.810. 

Marsellle-Prado-Vieux-Port : première catégorie, 
du n* 14.036 au n° 14.051 ; deuxième catégorie, du 
n* 7.043 au n" 7.160 ; troisième catégorie, du n" 5.213 
àu n" 5.400. ' _^ 

Les chocolatiers de la ville de MarseiUe reste-
ront exceptionnellement ouverts demain, jeudi 
étant un jour férié. _ _ 

Assistance aux familles nombreuses, — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913 sont informées que l'allocation du 
mois de mai sera payée aujourd'hui, de 9 h. à 
midi et de 2 h. à 4 h., rue Caisserie, 54, pour les 
assistés des 5°, &>, 7a, 80 cantons, et demain pour 
celles des 9°, 10«, 11° et 12» cantons. 

Dramatique discussion rue Mazenod. — A la 
sortie du cinéma, dimanche soir, vers il heures, 
le nommé Amed ben Y/amin, 30 ans. contremaître 
sur les quais, invitait l'Epagnol Lopez Juan, 
17 ans. habitant rue de la ViUette, 20, à raccom-
pagner chez lui, rue Mazenod, 46. Là, une vio-
lente discussion éclata entre eux, au cours de la-
quelle Lopez Juan sortit un couteau, dont il porta 
plusieurs coups à son antagoniste, puis un revolver 
qu'il déchargea à maintes reprises sur l'Arabe, et 
s'enfuit. Des agents purent bientôt l'arrêter. Lopez 
a été éoroué tandis que sa victime, Amed ben 
lYamin, était transportée dans un état grave à 
l'Hôtel-Dleu. 

A qui lo portcfeuillo ? — M. Bapttstin Mazièro, 
gardien à l'Aquarium d'Endoumo, a trouvé lundi, 
à Maldormé, un portefeuille contenant des papiers 
de famille et autres, qu'il tient à la disposition de 
son propriétaire. 

Petlto chronique. — Les personnes présentes à 
l'accident survenu dimanche soir à un petit gar-
çon, au boulevard Louis-Salvator, sont priées de 
se présenter rue Paradis, 150. 

Autour de Marseille 
AUBAGNEi — Union des blessés. — Ce Bolr, 

à 7 heures, réunion de la Commission, siège ha-
bituel. 

Conseil des adjoints. — Le Conseil des adjoints 
est renvoyé à vendredi. 

Mort pour la Patrie. — Nous apprenons avec un 
vif regret la mort au champ d'honneur de M. 
Bonnamy Xavier, canonnier servant au 114» lourd, 
décédé le 20 avril 1917, à 2 heures, des suites de 
ses blessures à l'ambulance n» 4/70. Le défunt 
était titulaire de la Médaille militaire, celle-ci 
comportait l'attribution de la Croix de guerre avec 
palme. Nos bien sincères condoléances. 

Distribution du sucre. — Demain mercredi, au 
poste des sapeurs-pompiers, de 7 heures 30 à midi, 
distribution du sucre raffiné aux commerçants qui 
en ont fait déjà la commande. 

Marché aux porcs, — Il a été apporté avant-
hier dimanche, 731 porcelets. Les prix ont varié 
de 38■ à 48 fr. la pièce. 

Vol. — Dans la nuit de samedi à dimanche, des 
cambrioleurs ont pénétré par la fenêtre dans la 
villa de M. Buisson, sise à la Font-de-Mal. Les 
malandrins ont emporté divers objets d'une va-
leur approximative de 1.000 fr. D'après les indices 
qui ont pu être relevés, il fallait que les malfai-
teurs connaissent l'endroit où ils allaient opérer, et, 
coïncidence qui pourrait donner lieu à une bonne 
piste, M. Buisson avait à son service en avril 1914, 
le nommé Antoine Fascoli, qui s'éclipsa sans qu'on 
le revit. La police a ouvert une enquête. 

AIX. — A la Cour. — M. Audibert, nommé ré-
cemment président de Chambre, a prêté serment 
hier matin devant la Cour. M. Audibert présidera 
la é<> Chambre civile. 

Vol. — Les appartements de M. Félix Gusvalla, 
marchand de confections, rue Vauvenargues, 34, 
ont été cambriolés au cours de l'avant-dernière 
nuit par d'audacieux malfaiteurs. Ceux-ci, après 
avoir fouiné et bouleversé tous les meuble?, ont 
emporté deux timbales en argent, un couvert de 
même métal et un collier en or portant la marque 
G. G. Six mille francs, cachés soigneusement par 
M. GusvaUa, n'ont pas pas été découverts par les 
malandrins. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
GALAS AU GTMNASE. — Demain soir, première 

de : Durand et Durand et Le Contrôleur des 
Vagons-tits. ■ 

VARIETES. — A 8 h. 30, dernière de la grande 
revue Tu Jases, avec Augé. 

CASINO DE LA PLAGE. — Après-demain, Mgo-
letto. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 9* 

PEGÎAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel français 
Paris, 14 Mai. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 
13 mai : 

Action d'artillerie dans certains secteurs 
du front. 

L'armée serbe continue à progresser vers 
le Dobropolie, Des reconnaissances ennemies 
au sud de Makukovo et près de la rive 
droite du Vardar ont été repoussées. 

Londres, 14 Mai. 
A la Chambre des Communes, sir Edward 

Carson, premier lord de l'Amirauté, annonce 
les importants changements qui viennent de 
s'effectuer au bureau de l'Amirauté. 

Sir John Jellicoë reçoit 1-e titre supplémen-
taire de chef de l'état-major naval. 

Sir Eric Geddes est nommé membre adjoint 
du bureau de l'Amirauté avec le titre de con-
trôleur et le grade de vice-amiral. Il agira 
d'accord avec le contrôle des transports mari-
times. 

Le vice-amiral Oliver chef actuel de l'état-
major, devient membre adjoint du bureau 
de l'Amirauté, avec le titre de chef, adjoint 
de l'état-major. 

Le contre-amiral Duff est nommé membre 
adjoint du bureau de l'Amirauté avec le titre 
d'assistant chef de l'état-major naval. 

Le quatrième lord naval devient troisième 
lord ; le troisième lord naval est nommé au 
commandement de l'escadre de Chine. 

Les modifications introduites dans l'Ami-
rauté ont un double but : 

1° De libérer le premier lord naval et les 
divers chefs d'état-major des travaux pure-
ment administratifs, afin qu'ils puissent ré-
server leur attention sur la conduite des opé-
rations navales en rapport avec la guerre. 

2° De renforcer le service des constructions 
navales en créant une organisation similaire 
à celle établie pour la fabrication des muni-, 
tions de l'armée. 

Sir Eric Geddés qui est placé à la tête de 
ce service, fera également partie de la Com-
mission du contrôle de la marine marchande. 

L'Appel des P. T. T. 
des Classes 1899 à 1901 

Paris, 14 Mai. 
Lé ministre de la Guerre, d'accord avec 

l'administration des P. T. T., a décidé d'ap-
peler sous les drapeaux, dans la deuxième 
quinzaine de Mai, les fonctionnaires agents 
et sous-agents des P. T. T., du service ar-
mé, appartenant aux classes 1899, 1900 et 
190.1. 

La Mobilisation civile 
Paris, 13 Mai. 

Le Sénat reprendra ses séances demain. Il 
a inscrit en tête de son ordre du jour la dis-
cussion du projet de loi sur la mobilisation 
civile. M. Henry Bérenger, rapporteur, dé-
fendra le projet de la Commission. 

Lés Interpellations 
Les hommes de la classe 88 

et le service d'automobiles 
Paris. 14 Mai. 

M. Pierre Giray, député de l'Isère, vient 
d'aviser le ministre de la Guerre qu'il l'in-
terpellerait sur la situation des hommes de 
la classe 1888 affectés au service d'automo-
biles. 

OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

Communiqué officiel 
Paris, 14 Mai. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, l'artillerie 
allemande, violemment contre-bat-
tu© par la nôtre, a bombardé le front 
au noEd de Braye-en-Laoïmois et de 
Cerny. 

Actions d'artillerie assez vives à 
l'est de Berry-au-Bac et, en Champa-
tjuie, dans la région du Mont-Haut. 

Sur les Hauts-de-Meuse, une tenta-
tive ennemie sur un de nos petits 
postes, au bois des. Chevaliers, a été 
aisément repoussée. 

Aucun événement important à si-
gnaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans les journées du 12 et du 

13 mai, six avions ennemis ont été 
abattus. Il se confirme qu'un autre 
appareil allemand s'est écrasé sur le 
sol, le 4 mai, à la suite d'un combat. 

Nos escadrilles de bombardement 
ont lancé quatre mille kilos d'explo-
sifs sur les gares et bivouacs en ar-
rière du front allemand. 

Awvvvvwvwwvwvwvwvvvwvwvvvwvwv^ 

Une légère progression a été réalisée 
dans la journée au nord de Gavrelle. 

Six appareils allemands ont été abat-
tus, hier, en combats aériens, et deux 
autres contraints d'atterrir désemparés. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué beige 
Le Havre, 14 Mai. 

Activité réciproque d'artillerie en di-
vers points du front belge, spécialement 
dans la région de Dixmude. 

14 Mai, 21 heures 15. 
Nos troupes ont poursuivi aujourd'hui 

leur avance au nord de la Scarpe et 
achevé la conquête d© Rœux, en fai-
sant un certain nombre de prisonniers. 
Le village, où l'ennemi a résisté avec 
acharnement et où se sont déroulés, 
au cours des opérations du mois der-
nier, de nombreux combats d'une ex-
trême violence, se trouve actuellement 
tout entier entre nos mains. 

-csSer» 

Rome, 14 Mai. 
Aujourd'hui, au Conseil communal, le 

prince Colonna a annoncé la prochaine visite 
à Rome de représentants de la municipalité 
de Paris. 

Paris, 14 Mai. 
Sur notre front, la situation n'a pas subi, 

depuis hier, de changement essentiel. Dans 
la matinée, d'importants détachements al-
lemands ont tenté des raids de reconnais-
sance en divers points de nos lignes du Sois-
sonnais et de Champagne, mais nos feux 
les ont dispersés avant même d'avoir pu at-
teindre les tranchées convoitées. L'adversaire 
a laissé sur le terrain de nombreux cada-
vres ainsi que des prisonniers entre nos 
mains. Dans la journée, les actions d'in-
fanterie firent place à un duel d'artillerie 
dans les mêmes secteurs, t 

Nos alliés britanniques ont achevé, au-
jourd'hui, de maîtriser le formidable bas-
tion de Rœux. et ils ont réalisé également 
des progrès intéressants vers Gavrelle. Ainsi, 
la poussée irrésistible des troupes anglaises 
continue à s'affirmer victorieusement. 

LA FOURRAGERE 
Paris, 14 Mai. 

La fourragère a été conférée à l'esca-
drille 25. 

Le Bombardement de Reims 
L'HEROÏSME D'UN JOURNALISTE 

Paris, 14 Mai. 
Réuni aujourd'hui sous la présidence de 

M. Ferdinand Réal, ■ le Comité de l'Associa-
tion de la presse républicaine départemen-
tale a voté à l'unanimité la motion 6ui-
vante : 

« Le Comité de l'Association de la Presse 
républicaine départementale de France, con-
naissant le courage et le dévouement profes-
sionnel de M. Paul Dramas. secrétaire d© la 
rédaction de VEclaireur de l'Est, qui fait pa-
raître le journal depuis septembre 1914, eous 
le bombardement de Reims, et en continue 
la publication en ce moment. • malgré le dan-

ger toujours croissant, tient à lui adresser 
l'hommage de sa profonde admiration. En 
un sentiment de patriotique fierté, il lui en-
voie, ainsi qu'a ses collaborateurs, employés 
et ouvriers, l'expression de sa vive sympa-
thie ». 

LA RÉVOLUTION RUSSE 
Un appel de la flotte de la mer Noire 

contre la paix séparée 
Pétrograde, 14 Mai. 

Les marins des différents services de l'état-
major de la flotte de la mer Noire et de 
l'équipage du cuirassé Saint-Georges ont hier 
publié un appel reconnaissant que la situa-
tion est menaçante pour la liberté de la 
Patrie et déclarant qu'il est nécessaire de 
faire, d'urgence, l'union de tous dans le but 
dé consolider l'ordre et de relever la disci-
pline, en oubliant les divergences de person-
nes. 

L'équipage du Saint-Georges a décidé d'en-
voyer un télégramme en ce sens au gouver-
nement provisoire et au Conseil des délégués 
soldats et ouvriers et d'exiger que l'on mette 
fin également aux agissements die certai-
nes personnes comme Lénine, quâ 'fomen-
tent des troubles contre le gouvernement et 
mènent la propagande en faveur de la paix 
séparée. 

L'équipage envoie Pétrograde des repré-
sentants de la flotte pour engager tous les 
citoyens à se joindre aux Alliés pour lutter 
contre l'Allemagne. 

LA CONFERENCE DE STOCKHOLM 
Le gouvernement allemand refuse leurs 

passeports aux minoritaires 
Râlie, 14 Mai. 

Selon la Correspondance Socialiste, le gou-
vernement a refusé leurs passeports pour 
Stockholm au député minoritaire Haase et 
au délégué de la Commission centrale des 
syndicats. Sassenbach. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 14 Mai. 
Le commandement suprême fait le comnvt* 

niqué officiel suivant : 
'Sur le front du Trenlin, au cours de la 

journée d'hier, duels d'artillerie sur le via* 
teau d'Asagio. . 

Des avions ennemis ont essayé avec in-
sistance d'eliectuer des reconnaissances 
dans la vallée de Sugana. Us en ont été 
empêché par notre vigilance aérienne. 

Des détachements ennemis ont été re>-
poussês dans les environs de Panaveggio 
(vallée de Travignoto) et sur les pentes de 
Coslabella (vallée de San-Pellegrino). 

Sur le iront des Alpes Juliennes, le bom-
bardement a pris hier une intensité plus 
grande. Notre artillerie a maintenu, sous 
un {eu violent, les batteries des lignes de 
défense et les centres de rassemblement da 
l'ennemi. On signale des incendies sur les 
dernières positions de l'adversaire. 

Au sud-est de Goritza, des vointes har* 
dies de nos patrouilles ont ramené line 
trentaine de prisonniers et deux mitrailleu-
ses intactes avec des munitions abondantes.-

La lutte aérienne a été aussi des plus vi-
ves. Une escadrille ennemie a lancé des 
bombes dans la zone d'Aquilea, y causant 
des dégâts à la basilique et au musée ar-
chéologique de la ville. 

Sur l'isonzo moyen, après un violenî 
combat, âeux avions ennemis ont été abat-
tus par nos aviateurs. 

Signé î CAD ORNA. 

Combats aériens 
Rome, U Mal. 

Une note de l'agence Stefani dit : 
Pendant la journée du 13 mai, une action 

intense d'artillerie sur le front Julien a été 
accompagnée par une grande activité aé-
rienne. Des avions ennemis ont, à plusieurs 
reprises, tenté de dépasser nos lignes pour 
observer nos mouvements éventuels, pour dé-
couvrir les positions des batteries et signa* 
1er Mur artillerie le résultat de son tir. Ar-
rêtés^çar les feux de barrage des batteries 
anti-aériennes, les avions ennemis ont été as-
saillis à plusieurs reprises et obligés d'en* 
gager le combat avec nos hardis aviateurs. 

Notre pilote, le capitaine de cavalerie Bai 
racca, a abattu à1 coups de mitrailleuse son 
dixième -avion autrichien. L'appareil est 
tombé en flammes et s'est écrasé près de 
Ligà (moyen Isonzo). Le pilote et l'obser-
vateur ont été tués. 

Dans la même zone, le lieutenant de cava-
lerie Ruffo Calabria a abattu son huitième 
appareil ennemi. L'avion est tombé dans les 
lignes autrichiennes, sur le plateau de Bran-
sizza (Santo-Spirito). 

L'aviaition autrichienne n'a à son actif 
qu'une de ses habituelles incursions de la 
mer. sur des localités sans défense et sans 
aucune importance militaire. Des maisons, 
dans la zone d'Aquilea, ont été, hier matin, 
l'objectif des hydravions ennemis. Aquilea, 
elle-même, a été visée par les aviateurs en-
nemi, dont un est descendu très bas, avec 
l'intention évidente de commettre des des-, 
tractions vandales. C'est ainsi que furent at-
teints la magnifique et très ancienne basili-
que et le Musée archéologique. 

Sur le front du Trentin, en Garnie, l'acti-
vité aérienne a été assez intense également. 
Des avions ennemis ont tenté des reconnais-
sances sur plusieurs points. Partout ils onl 
été arrêtés et repoussés par nos batteries spé-
ciales et par nos aviateurs. 

L'fiwip sonire l'jfflema 
la mission française 

Baltimore, 14 Maï. 
M. Viviani, lé maréchal Joffre et la mission 

française ont passé une heure à Baltimore : 
ils se sont rendus à la Mairie, où h maire 
leur a conféré le droit de cité. La mission 
a été conduite ensuite au monument de Wa-
shington au milieu des plus chaudes ova< 
tions populaires. 

Washington, 14 Mai.-
M. Viviani, le maréchal Joffre et la mis-

sion française sont de retour à Washington. 
M. Viviani, accompagné de M. Jusserand, 

ambassadeur de France, a rendu visite au 
président Wilson. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— A 8 h. S0, grands débuts 
des 4 Storclts; Tho Mesnlls; succès de Carmen 
Vildez; Trio Hassan, etc. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, L'Embuscade, 
avec MM. Jean Froment, Perny, de l'OdéÔn; Mme 
Monys-Prad, du Vaudeville. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, le grand film 
L'Invasion des Etats-Unis, et vues nouvelles. 

LA RESTRICTION DE L'ESSENCE 

Une délégation de chauffeurs de taxis-autos a 
été reçue hier par le préfet à qui eUe a fait part 
de la pénible situation où se trouve la corporation 
du fait de la privation d'essence. 

Le préfet a exposé à la. délégation que la quan-
tité d'essence mise à sa disposition par le service 
de l'Intendance ne lui permettait qu'avec le plus 
sévère rationnement de faire îacé aux besoins du 
.port, de l'alimentation et de l'hygiène du départe-
ment, il a énu-méré les nombreux services de pre-
mière nécessité qu'il importe de pourvoir en car. 
burant sur lo stoclt Journalier de 3.000 litres ac-
cordés jusqu'à nouvel ordre par l'Intendance : pé-
trins mécaniques, moteurs agricoles, pompiers, pê-
cheurs, service du pilotage, service sanitaire ma-
ritime,' camions de la Chambre de Commerce et de 
la Compagnie du Gaz, médecins, vétérinaires, im-
primeurs, journaux, postes et télégraphes, etc. 

Le préfet a ajouté quo dans ces conditions il 
ne pouvait rien sinon espérer que la quantité dont 
il dispose pourra être augmentée dans un avenir 
prochain et que, à ce moment, il tiendrait le plus 
grand, compte des doléances des chauffeurs de 
taxis. 

La délégation s'est retirée très satisfaite de l'ac-
cueil qu'elle a reçu. 

Remise de Décorations 
M. le commandant Lefort; commandant le 

22° colonial, remettra, cet après-midi, dans 
la cour de la caserne d'Aurelles, les décora-
tions de la Légion d'honneur, de la Médaille 
militaire et de la Croix de guerre aux mili-
taire dont les noms, suivent :, 

Chevalier de la Légion d'honneur. — Bussière 
Gaston, capitaine au 16' escadron du train. 

Médaille Militaire avec Croix de guerre. — De-
bard Gabriel, caporal au 22' colonial; Splète 
Pierre, caporal au 147* d'infanterie; Verney Louis, 
caporal, au 149* d'infanterie; Mayan Michel, maî-
tre-pointeur, 38" d'aTtillerie ; Saumade Luther, chas-
seur au 116' bataillon; German Léon, 4* zouave; 
Meï Fernand, soldat au 163' d'infanterie; Tadec Er-
nest, 247' d'infanterie; Barcclot Barthélémy, 1" 
étranger; Angeli Nlcodème, matelot sans spécialité. 

Médaille Militaire. — Fouquet Henri, sergent au 
42' colonial; Lebll Macalro, soldat de 1" classe, 22' 
colonial. 

Crotr de guerre avec étoile bronze. — Scmtia 
Duombla, sergent dépôt des coloniaux; Denis, ca-
poral-fourrier, dépôt des coloniaux ; Bonnefoy 
Etienne..soldat au 141' d'infanterie; Bastrios Jean, 
42' colonial. 

Le Crime de Sorgues 
Avignon, 14 Mai. 

Le quatrième individu, qui a participé a 
l'assassinat de l'Annamite tué à Sorgues, a 
été arrêté à Orange où il s'rfïait rendu à la 

caserne d'artillerie. C'est un nommé Gandolfi, 
engagé volontaire. 

Mlle et 
Mort an champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Alfred Darasse, soldat au 23e d'in-
fanterie, mortellement blessé à l'ennemi et 
décédé le 6 mai 1917, à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de 
la famille du regretté défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 6 avril au 3 mai 1917, aura 
lieu le mercredi 16 m'ai, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la Ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception dé la rue de la République, n* 6. 
paiera de 2S01 à 3080 du 3" canton. 

La perception du boulevard des Dames n* 68, 
paiera de 3081 et au-dessus du 3' canton; de 8752 
et au-dessus du 4' canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire n' 8, paiera 
de 7814 à 8293 du 5o canton. 

La perception de la rue Duguesclln n* 8, paiera 
de 3527 et au-dessus du 2' canton A. L. 

La perception de la rue du Coq, n' 17, paiera 
de 3751 à 4042 du 7' canton. 

La. perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera de 1433 à 1797 du 12* canton. 

La perception de la rue Paradis, n' 118. paiera 
de 5001 et au-dessus du 11* canton et retardataires. 

Onvroir municipal 
du quartier Saint-Lazare 

Les ouvrières inscrites de l'Ouvroir municipal 
du quartier Saint-Lazare, sont invitées à se pré-
senter demain, de 3 h. à 5 h. du soir, au nouveau 
local de cet onvroir, cours DeviUiers, 66, (école 
pratique de jeunes filles) pour prendre livraison 
de divers objets à confectionner pour le service 
de l'Intendance. 

Les Agressions 
Les agressions se multiplient dès lo soir venu, 

dans les quartires excentriques. Et leurs auteurs, 
des rôdeurs de nuit, Arabes pour la plupart, 
échappent le plus souvent aux recherchés de la 
police. Dans la soirée de dimanche, on n'a pas 
moins enregistré de six agressions. Voici les qua-
tre plus graves : 

iCe fut d'abord au cap Pinède. Le nommé Benal 
Ahmed, 25 ans, était assailli et frappé de deux 
coups de couteau par les nommés Bouchegor Ali, 
23 ans, et Massaoui Mohamed, 35 ans, qui purent 
être arrêtés. Benaï avait été dépouillé de son 
portemonnaie. Il reçut des soins dans une phar-
macie et fut reconduit à son domicile. Ses agres-
seurs ont été écroués. 

vw Près du môle F, vers 8 heures, lo nommé 
Saïd Mohamed était assailli et blessé de coups de 
couteau par un nommé Ali Derouich. 21 ans, en 
fuite. Le blessé a été admis a l'Hôtel-Diou. 

wv A 9 heures du soir, rue Bputerie, les Anna-
mites Le Trong Elie, 21 ans, et Dong Van Thuig, 
24 ans, étaient entourés par quatre Arabes qui les 
dépouillèrent de leurs portemonnaies, après les 
avoif frappés à coups de matraaue. Des agents 

survenant purent arrêter l'un des escarpes, ScMl-
ben Kadar, qui porta un formidable coup de ma-
traque sur la tête du gardien de la paix Dunier. 
Ce dernier reçut des soins à l'Hôtel-Dieu. L'agres-
seur a été écroué. 

wv Vers il heures et demie, place Victor-Gelu, 
le forgeron Dlaz Alfonso, 37 ans, était assailli 
par quatre chenapans inconnus qui, après l'avoir 
à demi étranglé, lui dérobèrent un portefeuille 
et un portemonnaie renfermant 2.044 francs et 
sa montre avec chaîne valant une quarantaine do 
francs. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré dans les 

journées des i3 ' et 14 mai : 38 naissances, dont 
10 illégitimes, et 43 décès, dont 8 enfants. 

Bulletin Financier 
Paris, 14 mai. — La tendance sur notre marché 

ne s'est pas sensiblement modifié et, sauf sur le 
groupe russe. Nos rentes 3 et 5 % sont en légère 
avance sur les cours cotés samedi dernier. Bonne 
tenue de nos grandes banques et de nos compa-
gnies de chemins de fer. Le compartiment russe se 
présente lourd et la plupart des valeurs sont en 
baisse. Le groupe espagnol est toujours bien tenu 
et 11 en est de même du groupe cuprifère qui se 
maintient satisfaisant. Quelques légères prises de 
bénéfices sont à enregistrer SUT les valeurs oaout-
choutières. Les valeurs d'or Sud-Africaines se pré-
sentant plus calmes que ces jours derniers. 

Xg'itoxime dn Travail 
wv Chaussures garanties, 4, rue Salnt-Ferréol. 

Oh demande une bonne vendeuse sachant bourrer. 
wv On demande des ouvrières et des demi-ou-

vrières brodeuses en blanc ou en couleur, très 
bien payées, rue Estelle, 1. 
vu On demande apprentie taiUeuse, payé» de 

suite, travail assuré toute l'année, 8, rue Dra-
gon, au 2*. 

wv On demando ouvrières et demi-ouvrières 
taUleuses, chez Bonilas, 18, rue du Loisir. Sonnez 
une fois. 

•wv On demande une bonne clemi-ouvrière coif-
feuse, ,43, rue Vacon (entresol). 

wv On demande une bonne demi-ouvrière tail-
leuse, 13, rue Desaix, Saint-Lazare. 

wv On demande un frappeur pour forge chez 
Chape, carrossier, boulevard Chave, 151. 

wv Commise vendeuse dem. Maison Brlanza, 
133, chemin do Saint-Pierre. 

wv On demande très bonne demi-ouvrièreuRail-
leuse et une mécanicienne pour capotes militaires, 
14, rue de l'Académie, an 3". 

w*v On demande do bannes pantalonnières chez 
Paget, tailleur, boulevard Baille, 16. 

wv On demande un ouvrier vermioelier-presslcr. 
7S, rue Saint-Savournin. 

wv On demando demi-pompière et rabatteuse, 
bien payées, chez Mlle Bonifassi, 52, rue d'Aix, 2". 

wv On demando une demi-ouvrière tailleuse, rue 
de Village, 14. 

wv On demande de bonnes mécaniciennes pour 
vareuses militaires, travail! à emporter et en atelier, 
pouvant gagner 5 francs par jour, rue Jfaint-Fer-
réol, 69, au 2-. 

wv On demande demi et ouvrière tailleuses, ruo 
Hoche, 64, 4', Mme Percin. 

wv- On demande une ouvrière taiUeuse chez 
Mme Bonifazi, rue Méry, 26, escalier B. 

wv On demande jeunes fl Lies de 15 à 16 ans pour 
travail militaire, Grand'Rue, 95, 2*. ' 

wv On demande jeune fille sachant coudre et 
faire le ménage, cours Lieutaud, 75, 3e. 
wv On demande employés pour courses et em-

ballage, librairie Laurent, 16, boulevard Gartbaldi. 
wv Corsets, 42, rue de la République, demando 

apprentie et deml-ouvriére. 

vw On demande un bon coupeur pour la tige, 
travail civil et militaire, chez M. Garbéro, rue 
Louis-Astouin, 2, Marseille. 

wv On demande des jeunes filles, manufacture 
de manchons, 29, rue Montée-de-Lodi. 

wv On demande un garçon de cabine, une bai-
gneuse et une bonne. Bains Langon (plage da 
Prado. 

wv On demande ouvrière et deml-ouvriêro tail« 
leuses, Grand'Rue, 89, 

wv Bourrelier. Ouvrier demandé, Maison Rïgo 
let, 195, boulevard Baille, s'y adresser. 

wv On demande très bons fraiseurs de lisses, 
manufacture de chaussures, 223, ch. de Montredon. 

wv On demande des trotteuses sachant cirer i. 
la Phocéenne, rue de la Palud, 25. 

wv On demande un jeune homme pour les cour-
ses, de 15 à 16 ans, blanchisserie, rue de l'Arbre, 23. 

wv On demande, a l'imprimerie Rapide, 11, bou-
levard Louis-Salvator, un apprenti typographe dé-
grossi et un jeune garçon pour laire les courses 
et apprendre le métier. 

wv On demande des ouvriers électriciens. Mai-
son Maraval, 7, cours Lieutaud. 

wv On demande une commise et une demi-
ouvrière tailleuses pour les retouches, travail as-
suré, /'au magasin de confections pour daines, 3, 
cours Belsunce. 

wv On demande ouvrières margeuses, imprime-: 
rie Méditerranée, rue Breteuil, 55. 

wv On demande une petite demi-ouvrière et une 
apprentie tailleuses, 6, rue d'Italie. 

wv Jeune homme, 14 â. 15 ans, est demandé pour 
courses et bureau, usine Grégoire, place Oddo. 

wv On demande une jeune bonne de 17 à 18 ans 
pour aider au ménage, rue du Petit-Saint-Jean, 8, 
magasin. 

wv On demande un jeune homme pour faire 
les courses au tailleur Henry, 39, cours Belsunce. 

wv On demande un bon ouvrier tailleur pouï 
atelier, Pontié, 39, rue Dieudé. 

wv On demande une ouvrière et une demi-j». 
passeuses, rue des Dominicaines, 25, magasin. 

wv On demande un jeune homme ou flUetta 
pour laire les courses, Roux, 11, rue Paradis. 

wv On demande un pompier, une pompière, de» 
giletières, des pantalonnières, un coupeur, Ameri-
can Tailor, 12, rue Paradis. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™'veuve Cargnino née Migliorero, et soit 
fils, remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
ont reçues à l'occasion du décès de M. Fran. 
eesco CARGNINO, leur époux et père bien-
aimé, et les prient de bien vouloir assister 
à la messe de sortie de deuil qui sera célé-
brée mercredi 16 mai. à 10 heures, en I'égli6« 
Saint-Adrien (Prado). 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil à l'occasion dtl 
décès de M™ Angèle FORZANI, née FAVELLA, 
aura lieu demain mercredi 16 mai, à 8 heu-
res du matin, en l'église des Carmes. 

AVIS DE DECES 

L'Union des Maîtres et Contremaîtres sa* 
vonniers invite ses membres à assister aux 
obsèques de M. GALIBOUZE Jean Baptiste, 
leur collègue regretté, qui auront lieu aujour-
d'hui mardi, à 4 h. de l'après-midi, chemin da 
la Madrague-de-la-Ville, 42. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

Imp. et Stér. du Petit Provençal, r. de la Darse. 76. 


